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L'AUMÔNE

Les ïepioeuvres àp f isricoide ope
Visiter,.racheter, donner la couverture,

Boie, maniger, ab'ri, iux ni éis-Ia 1pulture (1).

ýOn peut à bon droit définir la cbarité le plus saint et
le, plus ý.pur des amours. CJette- vertu, -est engeIée au

coer dè7'homme par lô mêmie principe que lae ut le Fils
de te-t dss hi de là Viêrge, par l'opération du Saint-

Eeprit, Ni les liens da 4sýng ni la reconnaissauc; ni la
sympathie ou l'amitié. qu ut*tre un commerce

de i pe netIý inoliùao u _te et donon qui porte..
deuxperonn s âunii4urfà e unenouvelle famille,

selon l'ordre 4.4Ii-r IJpuprç eSa4esse, n'entrent polr.e
rien- dans l'.atpour 4ecéharte.qui est ctiùi que Dieu aeuz
et ui nopu e oms

ES > 8e~tu rz:on, ont.paxt à toutes ces sortes
d'amour on.ùfut&td iotinGot 0, ca ce sonfk li des mouve-
mnents purèmee Éaturels: -. =is l'6tre mâikoùnuble peut les
annoblir'e4i1ve la-di- ité .d'ateshurmains, et le
~chrétien 'sntut ait. les sanctifiert etiles..rendre mé~ritoires
devant D;,.
> Mais iaâteuùi les.&res -3é. l'homme-est -le seul qui
comprend iet4fprýouve.la compnssioin. O'est3Ih. lesentiment -
humain le"l iIî,exmt* de t_, t oxeclui où disparaît

'le inieuri~i4~tal nna" celuni dlans lequel
l'bngallsaacr ëimfoie s~tpisreet pins libres de

t'bnéte o k.&siiDe . t-lâevé ce sentiment-

jusqu'à la hamtcr4 IM4é esailut il1 l'a tant estimé--
q'u'il a dit que. t"4 .ÎrUne que donnit celui qui
-donnait au'x paârýFolk'> sens du peuple oirétku..;
lui fut dire que J& â.Oýis-svàit bien qu'il aurait~
toujours en ce' monde dëseÙ ~vre et 'des riches.

Imbu de ces subli mes, MaXImes, le peuple ga fidèle-'

~ Visito, poto, m'boTeaimo-, teio, eolligo, ono



,me~nt -en, sa .nI6noire, oea exemplès,' simpleas ,ei oanilidâ

renferme dans- les pieuses légendes, on encôre'djnu cs
raboèseaIlgeresvdri tables d4monstràtiongpretiques

*d'un ,point -de doctrine, ot qu'on, peut appeler dem arra-
iine i vevntùs pour, charmere eu ilitrùant. .

Nons allons raconter uù de,ces exemplics recueilli, de 1&,
bouche d'une pauvre femme d'e comrpagne; exempte aùui
ing4nieux*'qua sirnpl'e et touchda'net qui met idmhùàble-

mbù~t' en lumnière lw D flso de coiprenidre et de, sentii -dà
'retùple »an- dette :matiêr4b.

N~ux frëres; disait *donc cette- -lbonnd fimme, avaien~t
~fç~î~è etreparents îine fqrtune Iiohnétei L'àlad 40nmra

une fem'ffiaquxi uvait dum biee, le eeeod, -nle- pe"n~ie.-qui
l'iviii't ien. 'Là -fortune ýouýit, A 'àind qui -a'enrichit, et

:ft*'défuut lu ls jeuic 'Qui, ais r4xzssii, eiui4 a
6nMilet-fiktpar tomber dans idi'isere. ,".'

.Il arriva qué l'alnê ets'a feiiinie en 'rihsatdi-
*imét 'avam t eh : leur, eea e'endurGit t ils' s'éicign rent de
Didu.

Les ùutres, Poa contraire, étuieiit re9tes iltislý-r pau-
vreté résignés, mpodestes et si conipatissa 4 pcor li mi -
Éàrè'dâutrdi- qu*ils pa tggaient144ldr~tbce ' dèpùi"Zveo

lès'. pute 'pauvres qu'"eux. lis s'dtaiehtaui'rTtes
iih mrtîne piéui et détà. L*'objët paiiicttlier de leur

.............Naarthque l<or voyaitüultW étit ii'é imagè e Jet de.N'mh
dànâ'lédr 'iineet "qu*i,,eôïirbabd d*6pineé et ehargé

été da ci&Îk, disait aux passants par le moyen d'une insetip-
tic-à pliàe6- nu-des!i6us Que Celut quii fandtoe pe#es

ttïz. &ôtzet me.suive. Chàque foii qu'ils voyatnt lB4ifltO
image,les 'bons épou flô asin ae pusdao

-dette croix ,de là p-auvietà qde We Seijgeu lermit
1uëd3'ýée conf2'ibù' e s ë _itt4tà àlui

a ~di~rl Moûb7ft mnlad6,etb ijuanntoutes leurs'remiurtu
-furé'nt épuiséès, et que tout ce «uils Mint eÙi 4t4

femme d'aller demander quelqcue F'ecours à sôWfè&Ois.

iÉad et 'lui> reprochèrent même en fâce etL nVee duffr la

=Ï.- - - '
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rtuuj de le~ur frère, qu'ils imputaient, comme o'est [usage
du Pareil cas, à, sa mauvaise admini.stration. Pour tout
secours, ils lui donnèrent ub aumône insignifiante.,

La pauvre femme îetourna chez elle hu-miliée.et bien
-triste, et -raconta -à son mari ce qi lui était arrivé,; mais
celui ci excusa sou méchant frère, et à peu de jours de là,
*zse 'oyliôt en état de se lever, il vouluit aller lui expo',er lui-
mêeeson embarras et. sa détresse.

lie'mécantfrère dont le coeur était déjà endurci> se
-flch" en le 'voyant ; Ai ne voulut pas l'écouter, et lui
jetant avec dépit, plutôt qu'il ne lui donna, une vilepièçe
de* monnaie, il lui signifia quIl eat à travailler, puisqu'il
était 'eb état dle le faire, et que loin -de sanger à E*impoz-
ituner ,de. nQuvedu, ilne mit plus les pieds chez lui.

lié pa uvre, qui était patient, ne rýpondit rien., prit la
petite pièùe demonnaie, rentra chez lui et dit à sa femme :

11 Prends cet ai'gènt, le dernier que nous aurons d6-
mandé -ù notre frère; achète du pain et le pau que tu
* pourraA dé quoi inettre- encore une fois le pot au feu,
Et comme ce sera peut-être le dernier repas que nous

ferçns, je vdis -inviter notre frère: Jésus de Nazarth~ à
venir le partager avec n'i.

.Al.uitôt il sortit, et s'agenouillant devi&nt l'iwagedii
Sauveuîù il'lui dit : Seigneur, je ne suis pas digne q'p

.vQXs. entriez dans ma pA.uvre demeure, et pourtant je viens
vo%..s prier d' venir pour la sanctifier ; Je n'ai que
bien 'peu de choee à vous offrir,, Seigneur, Maip- je vous in-
yite 4.rma pauvre table, puisque bi souvent vous avez ad-
mnis ce mnis6rable pécheur à la votre. Seigneur, vous qui nre
méprisez pas les. petits, acceptez s'il vous plait c!3e que
nous 'vous ôtfrons du meilleu *r de notre ccoer'"

,En entendant .ce discours, le Christ inclina.la tète com-
mue pour dire qu'il -ferait droit à larequète., Lebrave
homme îs'en retourna chezil avec une tclle joie.4u, coeur
qu'Il en.Méait suffoqué, et que les paroles restaient éto -uffés
danis ýoa gosier. S.eulement de grosser larmes coulaient

- lr, son 'VisagIe. -

-E~in il peut s'écrier, en s'adressant à- sa femme-; "Je-
*6U, n1pçL ,doux? Jésus,. viendra %. asseoir à la table du pauvrt;
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le Roi des rois entrera dan.; !: maison de sa chétive créa-
tuxre.,. h&ton)s-nous, m~a chère femme; qu'elle 8oiý propre
surtopt ,notr.e pauvre maison ; donnons vite aux murs
une couche de chaux ; qu'elle soit blanche et nette pour
plaire au Seigneur 1"

La femme se mit aussitôt en de,;oir de tout arranger, et
la maic9n.. pgtite et panivre. mais charmante de propýreté,
n'avait point du tout mauvaise apparence.

.Avanit le cot'p de midi on entendit frapper à la porte.
C'était un pauvre qui dtmandait l'aumône et qui en avait
g-ranid besoin.

"Je n'ai irien, se dit la bonne femint mais le dîner est
pret, et quoique ce soit peu de chose, jt. donnem-ai mn part
à ce.nécessiteux etje ne dinerai pas."

Elle-prit ausâttôt le pain, en coupa une tranche, tira de
dessus, le feu une portion de ce qu'elle avait préparé, et la
doônnaau mendiant qui mnangea, et en E&cne allat,.béflit la
maison charitable où on '::tsecouru.

Cependant l'aprè.-midi sel passait et.Jésus de Nasareth
ne ycnait pas., Ce que voyant, ie mari alla retrouver la
sai.àte image, s'agenouilla de nou- eau et rappela au Sei-
gueur sa promesFe.

"Jai été chez toi, répondit Jésu.s vous m'ayiez reçu
dans votrq maison et. vous m'y avez donné à manger; et
pour cela je l'ai bénie."

1Le pauvr3,horaue s'eu revint tJmez lui, si content et si
heureux que son Seur ne ternit pas dans sa poitrine, et il
rapporta à sa femme ce que le Seigneur lui avait dit.

ýA dater de ce jour, tout prospéra, tout fa .bonheur danls
cette mna4on >où l'on avait. enduré l'infortune avctant. çle
patience et de rés;gnptioen, et où l'on s'était privé de noi
riture pour en donner au pauvre.

La belle-soeur, qui étamit très envieuse, aurait bien voulu
savoir dioù, venait ce changemient dans la-position~ des. bons
époux. . . 1

Elle alla donc les. v oir, et après. imille manières eng.-
geantes, finit par les questionner sur ce q i'elle était si cuïri-

L es braves gens, simples dei coeur, ~iracontrent~ 4ý,

M



[ 417 'LB MESSAGER DE LA FOI

leur, bonne foi cOmment ils avaient invité Jésus de- Naza
'reth -à venir chez.eux, et comment -ce Seigne-ar,* si bon et
si aocêsàiblu à tous, avait daigné venir dansileur mitisola
,et l'avait bénie

Cette femme avare se hftta d'aller raconter à son mari
cýe qu elle avait découveài, .." ils convinrent en.ýemble que
celui-ci irait inviter Jésus de Nazareth. Jésus, dont la
clémenec ne dédaigne auoun de ceux qui l'invoqaent, ne
là refusa point. A peine informée de la réponse, la fersme
se -mit à -orner pompeusement sa maison et à y préparer
un splendide. festin. -

Aun jotur marqué, et comme ils étaient à attendre leur
conivive rtvee une joyeuse imparýence, n pauvre se présen-
ta àleuarporte' Il demandant luum6ne et-eu-avait gra
besôla. Mais ils la lui refusêrAnt, et comme il insistait
et renouvelait 'ses supplications, la femma saisit un -bàton
et lui en appliqua un coup doiAt elle lui fit une blessure -4
la tête..

Voyant,-cependant que Jésus ne venait pas, le mari fat
dé nuveau s'agenouiller devant la sainte effilie, muai il re-
marqua qu'elle portait à la tête une hlessnr'i qu'elle n'avait
pas auparavant.

L'homnme lui dit:
Il Seig*ieur, n'aviez-vous pas promis de ven ir chez nouse?
-Et j«y ai été, répondit. le Seigneur, mais vous -n'avez.

lias voula me recevoir, vous -m'avez chamé,et'vous m'avez
blessé."

L'homime s'en alla désespéré. Comme il arrivait à sa
- a~,il n'e ntrouva Plus que les décombres. Sa maison

rait -pris feu, et~ en un instant toutes ses richesses -avaieüt
-été réduites en cendres.

0e que les sainte Pêres ont dit de- l'ivrognerie,
et ce que les Missionnaires Canadiens.

ont fait pour l'abattre.- -

Nous emprun Lune à l'Union dee £'ariw de t'Est, ce
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-La passion de 1Ivresse es8t a source, le jirinoip% et Il
mère de tous les vices. 1-L'vrognerie est iue mailadie qui ne méritô ina lt 'depitié, une ruine sn excusep.?Gz2ible,, l'opprobre uniV.erêfý
de la race humaine.*

-Lft bouche des ivrognes,.leuts yeux, léur od~orat et,
tous ieéà futres sens, se changete*déotnsclausd
corruption. s etedgftat lausd

-Là blspè est l'vise l tespaoe obscènes, ies,blaphèes Ét!,ns imprédationg.
-L'ivrogne est la honte du genre humain. Il n'est Puseulement inutile à lu société, dans les âaaires -pub1iqdêBd

et privées, mais son seul aspect inspire le dégoût et son-
vent ]«'horreur et l'épouiat.-St. Jean Uhrys6s6me.

--L'ivrognmerie affaibli le cùrps.ét èohuîne l'âme. Elleeng-endre le trodible de lesydtet remplit leceur.de fu.-ur,
au point que l'inbfortuné qui est iomb'& dans Cea viîCe, ne se
-corti-iit plus lui-mêmne.- St Berý4àrd. 7 i-L' ;vresse est un démon «volo-D"taire. Cettepassion estv
la- tate de la n1nlice et l'ennemie ,de la veritù. '»~'Un homme
fort ét énergique, elle faiit ù' -n éresseui etéin I ,d'u n
hommie sebre elle fait un dilsolu. 'Ce 4iée> ]gioie ljjùtl-
ce et tue la prudence, car les ivon s.n Y sot ue des stâ'tues qai ont des' yeux et nefvoieidt pas, -des, oteliiês' ed'n'u.
teqdent Voint, des pieds et ne znurchezh-t' Mo4. Ba-

-L'ivrognerie est le puits de l'ener. . Celiâtqui s'ef-
force d'enivrer quelqu'un, feâit moins de iàa1 de'le poigngr-
der, que de tuer soh fime Pari''iW&sse.-..-8. -duqustiii,

Si nous ouvrons les livreslaints, r<nrL> xdUvo s la preu-
ve de tous les avancés qui pýçé cèdent.

'-Noé s'enivre 'Invôloidireieni> et quels malheurs
s'"ensuivent. - -endant- qu'il eat sous hnfftiénce de l'ivries-
se; soit 1ilWChàui 1'instilte, et *"uý,ea n aiýt

fia,de Ohami et- cet -enfant .naudit devient le -pèêre d'une
race-1 réprouvée. . * *

-Ilopherne, se livre ài l'intémnprance ; dans cet état.'j
il oublie P!a~ règles les -lus communes de la prudenet
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pendarA qu'il dort du sommeil de l'ivresse, Judith lui
tranche la tête avec sa propre 1Ipée.

-Balthazar plein de vin, fait apporter les vases, &!or et
d'argent que son père avait enlevés du temple de *Dieu.,
Pendant qu'il le fa:t servir à ses orgies et à cellep, dlesi

igrands de sa cour, il aperçoit sur la muraille de la sâ&le du
iéfstin, une main qui écrit *sa dentence de miort, et ile4
massacré la mdme nuit.J

C'est ptur avoir médité les cori3équenoes désastreuses
de l'intempCrance dans le pays, et pour oppober à un tor-,
rent aui meni'ce de tout détruire. une di-ue puissante et
éffiace, que les rj'ssionnaires Cana'liens ont entrepris de
saintes croisadc. Armés de la croix, ilsont fait appel à tous,
leurs frères potýr les engager à s'enrôler sous la 'uanaière.
honorable et sainte de la temp6rance.

L'histoire conservpera précieusement dlans ses annales les~
noms des ÇQuertier, dcs Mailloux, et après eux, de tous les
curés desi villes et des campagn.--s de notre Province eccl4;,.
siastique, qui n'ont rien néiépour faire planter, au sein
de 1etv rs populations, le drapeau de la Lempirance, et kire
aimer upe vèriu que le Divin Jébns esý venu app)orteir u
la terre, comme un gage de bénédictions pour l'ý temps'
présent, et pour l'éternité.

Puissent leurs efforts être couronnés de succès, puis-
sions-nous voir la sobriété pousser de vigoureuses racines
dans' nos 'familles, et devenir un grand arbre à l'orbr,%
duquel grands et petite, riches et pauvres '»viendront se re-
poser. De cette époque datera,notre bonheur, jtt eu iÙ% ra
pour nous. Canadieus, une ère de prospérité que les autres
nations nous envieront.
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